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«vttM Rar-OH ftnoaréTe» 'räptaMot ; 
l'un« montre, par lea moU de saint Pierre, 
le rile de 1'apitre s'embraient au eceur du 
mettre : Domine teil quia <mo (« ; l'autre 
complète la mime pensée, du point de vu« 
des fidèles: Cordt creditor ad futMtitm. 
Enfin, sur le livre que aeint Paul tient ou- 
vert aur eee »enoui, la loi d'humilité eet 
formulée : Oratia Dei rum id fuoé «m. 

Commencé en juin 1808, le Collece Angé- 
lique a «u pour architecte M. PiaaurcUi 
— l'arohtlecle des églises Sainte-Thérèse 
et Saint-Oamille de Lellu : — maie — 
M. Passarelli a tenu à le déclarer « ré- 
fondant aux félicitations qu'on lui adressa 
a la fin du banquet familial — I* plan et l«e 
détails même de l'exéeatlon ont été fixés 
sous 1« direction tris effective et avec la 
collaboration constante du vénérable 
P. Cormier, n Si voue avec aujourd'hui une 
maison, remarqua M. Pasearelli, qui réponde 
à toutes les exigences de votre vie reli- 
gieuse, c'eet à votre R— Pire général que 
vous le dew. • 

La ptpBM îaeUle «a Rtmagn» 

Cest entre les républicains et lea socia- 
listes qu'elle est engagée. 

La Romaene est, entre toutee 1« régions 
d'Italie, la terre d'élection du parti répu- 
blicain, ou plutôt du parti maximum : dan« 

Lettre de Rome 
Kernt, as 1* axai U10L 

[ »*» MaMlcttoii da CilWfi Angélique 

leTerendlaasme Pare, éarrralt d« ea main le 
BajivereJa PootUl aa T. B. P. Oormler. le 
« mai deroisr. jt preoei «M vive part à la fête 
«s biens elles ils de aaiat Dominique, les 
•»Ugieux Frères PHikiai», «I Iront mercredi 
«roefaam habiter le Mimas CoUège Angélique, 
et. m'unissent so esprit eux Basuienusainies 
cardinaux qui donneront les bénédiotions ri- 
tuelles. Je forma le vow que le Seigneur exauce 
noe  prières «satanée»,  eteetere  âjenelvr lutbi- 
tatlonem eji—   t< IHM  terldlu  tntmk-t  ab 
cd   longe   remettent   mittat   tenctum   anaelum 
nium  de  ereile  qui  custotttet.  fnreat  atqve   d-- 
fru-lal omnet tnkabteemlM as ipso habitacitlo. 

Et o'est aveo une patentai!« affecLioo que Je 
vous accorde à vous, aux Pères et aux étu- 
diants du collège, la bénédiction apostolique. 

La fit« religieuse k laquelle fait allu- 
sion cette lettre du Saint-Pèr«. a eu lieu 
mercredi. 8. Em. I« cardinal Respighi. vi- 
caire de Sa Sainteté, eat veau, le matin, 
bénir u nouvelle maison dominicaine. 

A dire la vérité — at nous a\t>ns déjà eu 
forças ton de l'annoncer — iaa cours du 
bollège Angélique se donnent déjà dan« le 
Pouvel édifice depuis le commencement de 
innée scolaire. Vais, Juexpj'icl, les Pères 

le la maison généralice. le« professeurs, les 
studlan'.i et In novlc«sdominicains avaient 
continué k habiter dan« l'aneienne de- 
mur«, vi« San SebaatiueUi, pro« de la 
place d'Espagne. 

le H"* P. Cormier, entouré d«s religieux 
le son Conseil, reçut le cardinal Respighl à 
rentrée de ta maison. Il le conduisit h la 
rrande chapelle de la communauté, au pre- 
mier étage, où se trouvaient déjà, dans les 
italies. IM P»T«S et lès «roulants domini- 
cains du «olléfe «t dss autres menons de 
flome. On y remirirnalt aussi Mgr la Fon- 
taine, secrétaire de la Congrégation des 
Rite« ; Mgr Misot. Dominicain, vicaire 
ipostollejue du   Fo-Klen : le R. P. Baser. 
r rétaire de la Conarégation de l'Index ; 

R. P. Pajajualigo. M. Hertaog. supérieur 
ie la procure Balnt-Sulpiee ; le R** P. Em- 
manuel BaftlY, Supérieur général det As- 
lamp'iomatsi : .Mer Lohningcr, recteur de 
l'Anima ; M. OlapTer, supérieur du collège 
canadien, etc. 

Sur le jeull d> ht enaprTIe, le R"" P. Cor- 
mier a adresaé au card,aal Reapighi le dis- 
cours suivant : 

I   Je remercie Votre ImlnsMé d'«volr daifrné 
Venir permi nous pour bénir, su nom do SaUil- 
Pèn. eitle iKvilll aiii.se. Oa> l'apaeU» C*t- 

notre ambition serait qu'elli 
««■pis de« 

legt international . 
tt é'ean aa*sjlée ». tssaaés : ta» pi» da« 

\\nrWm\^^m^t\t^mnVle!Vät Mrtr4 éto 1 esprit «u mtmam par m y^mm 
illuminé ptr let 

'MtVDt   des 

;   choral«. 

prtt 
salntpté des inîur.tions, 

mptokâ-•:-$ ie la révélation, 
haflRonies entre It raison et la fel, 
Î,tx I--.T--.; .le l oraifOft antni-al» <__ 

ovtu*. '. nun Je communiquer aux law la Mio 
viHBav le la céleste doctrine. Daaaata e?ea- 
dlcee et qui. par la fait même, eat dispropor- 
tionné &vec ro» falMf« moyens ! Mais noua 
nor» «souUtéAa dUuia la protactioa et doom la, di- 
rection du »**.-Steg-, fut. OSs 1« pi-tselse 4s 
»'ouvre ne nous a Jànwla mesuré SOB assis- 
tant«. En cotte heure soietuMlla, tialesnhssi.Be 
»Père, noua noua contions en vos prières. Bn 
r^Ubrasjt la premier« avsse, dan« o«U« en- 
reiartc voua «ffrtrcs à Dieu, pour coopérer à 
en« «MVW« «1 jmiii. MM ■—>H BMÜ aéav 
rt>re bonne TOIOUI*. nos esprits, nos oœura, et 
ceux de (•«■ la« mattr«* a« iiawple« fuUica. 
l^raajD«. ait ai. à ae* priera«, noua aurons été 
rortîié«. fcalaiaill. ooaaatréj par la verte de 
IbprlVltJit, «Mf itvlmdrom*   omti:«   d« 

I, luTOue tt. e» n»u' ippttjeeiit I cet*- form« 
d'apostolat •,1 «n nom v eontumant nou^ min- 
ions ifllliri réoooipeaee. noul aurons a eoiur 
(te nwuSrler iveo notre taeempareble Maltn : 
«.ullam m—m, tel «s »emiac. 

' le «a*«g«vl répondit gracieusement qu'il 
r irisa*«* 1« jofe de la famille dominicaine 
*t qui »èéeaît ém vowx pour ta pr««a»é- 
nt/ «t k» vU t4*î«lde du nouveau collège, 

n b«Ä «nmlte 1« cb«Mll« «t 1« tab«r- 
taacle Sir*nUl. Pula, tandii qu'il célébrïlt 
la lalnU Bleibe, la Schsta cantorwm a «x4- 
tuté aveo une parfaite sûreté «rtiilique, 
Bes moUta des auteurs elaeslque«. 
; Aura« U messe, le cardl«»!, «urrl, en 
tortlf«, d«s rriirteux «t <a» •»<>*»•*•»*'- 
nueï^l avaient aaiaU au ea*t «çrlAM. 
Besceônrt au rez-de-chaussée, Il J bénit lee 
aall««a* rUnivariité, lai cloître«, 1« reste 
Ses liait et auaal la chapelle qui l'ouvre 
Han« 1« vattlbule d'entrée, en avant d« la 
tlotur* «t dans laquelle »era admis le 
tnibllc .- 

Nona arasa déjè rdrv« rimporUnc« 
Be la nowrall« tia»totloii. VOrârt doml- 
hlealn possède désormsis, dans le Col- 
ège AjjTlHin, »•»» asalsea vraiment în- 
l-iitfraVl'T è rinitar d« pluxleurs autres 

auo« Ordres, «OBiau le« Bénédictins k 
ainl-Anse'.me, lés franciscains via Meru- 
ina. Le corn« crofes«oral «n est recrut* 

daoa tous les pars, «t la braacUe !:iactti*e 
n'y trouv« fort bonarablemeat repréeentée. 
; La maison elle-même, d'une simplicité 
Be «rand style, respira, Jusque dans «on 
amanageaunt, cette paix et celte sérénité 
|qul convieat a l'étude «t à la prier». Quand 
un y pénètre, on y aaarooit tout d'abord, è 
travers les grand«« Misa du couloir prin- 
cipal, un beau cloître qui, régnant autour 
de «an quadrilatère intérieur, fait songer 
a la ^ascription que Lecordaire a tracée 
du maaaatère idéal... Quant è la chapelle, 
au preastar étage, il a fallu, faut« d'eepaca. 
la restreindre au chosur des religieux : 
telle qu'elle est, en ses proportions relati- 
vement modestes, elle donne une impres- 
sion de mesur« et de bon gout parfaits. Le 
maitre-aute! en e«t dédié au Sacré Cceur 
«t aux douze apf-lre» : ceux-ci, sur la terre. 
ont les yeux fixé« aur le maître, dans la 
gloire. Le «ymoolisme  «si  parlant.  Deux 

H «al u, M. «Ma, «aerétair'y^e H TJm 
'«deration général du travaiL.n'avait. I13' 
été l'orateur h main« aochtmC 

Les coaailaalaaa se «ont prononcés vi- 

ls, basa« Romagne, tous les paysan«, fer- 
miers et métayeri. y adhèrent. Le parti 
mauinien ert fougueutament impii. 

Par un« conxéquene« naturelle, la« Jour- 
nal Un romagnols. la« «racciann — «ont 
soelalaste«. Et, entre républicain« «t socia- 
listes, entre cultivateurs et Journaliers 
agricol«*, la lutt« Mt désormais engagé« a 
fond sur I« tarraia politique, «ur 1« terrain 
social, par tous la« moyens. 

Elle a été caractérisée è Vollana par un 
conflit dramatique. 

Le« Journaliers socialistes ont à Vollana 
une " Chambre de travail > très florissante. 
Ayant acquis collectivement des moisson- 
neuses mécaniques, ils ont voulu en Impo- 
ser la location aux paysan« qui employaient 
.'■ ir travail. Lee cultivateurs ont résisté, 
créant même, pour leur compte personnel, 
une Chambre de travail rivale de la Cham- 
bre aociallata. 

Le« dissension.! s'exaspérant. celle-ci a 
décrété le boycottage dés cultivateurs : 
plus d« fourniture dans les boutiques du 
villags, plus de travail de la part de« arti- 
sans, pias ds mam-dVietrvre surtout de« 
Journallars aarioole«. 

Les cultivateurs entreprirent de se suf- 
fire à eux-mamen : l'organisant entre eux, 
11« «a prêtant mutueUamant 1« concours 
aaeesaaire poor la culture de leur« terrée. 
Cael porta è «on comble la colère de« so- 
cialiste« : et, voUI qualqu«! jour», le« 
• carabiniers » (gendarmée) ayant relâché 
de leur surveillanea, une bande d« quatre 
eanU socialiste«, tomba «ur uaa fasatue d« 
euHUvaUur» ; um de cea pauvres gens fut 
massacré «auvaaamaat h coupe d« béohe, I 
coupa da taux ; le rast« était fort en péril 
quand I« fore« armée survint. 

Las republican»» da» Romagnes tirent <f Im- 
posantes funérailles à la victime des so- 
cialiste«. Ceux-ci s'abstinrent de toute ré- 
paration, même morale. 

La conflit, qui « engendré 1s tragédie d« 
VolUna, existe k l'état aigu dans un« ré- 
gion entière : 11 « fallu occuper militaire- 
ment la plus grand« partie du paya : «t la 
presse de ce soir dénombre U« compagnies 
et le« escadrons qui s« sont détachés k 
Revenu«, k Bagnocarallo. k Lugo, k Laver- 
xola, k Conselfee, k fJan-Alberto, «te. 

Noix que la situation ast inextricable : 
mazzinieos et socialistes sont pareillement 
hréligUux. Ce serait un« entreprise vain« 
que de rasaurir k da« argument, moraux. 
La faree raste seule : mal» y a-t-il qualqu« 

Îoureumment pour U complète IsJcJaatlori 
• l'ensolgusmonl ai pour la matu-mise de 

l'Etat sur l'école. Naturellement I 
L'aesooiation d« la /rietlo Termmlto. qui 

a groupé les instituteurs sérieux, «eueieux 
de sauver l'ansaignsment chrétien, a con- 
voqué «es oelé/rué» t Milan pour le 22 mai. 
On ny entendra pas les clameurs épllep- 
ticrues qui ont signalé le Congrès officiel 
des InstItuUuTs anticléncsux k Rome. 

Lat catholIques d« Vénétle 

fondsnt an puissant  Syndicat agricole 

SO000 ptysani catholiques de Vénéll« 
•e réunissaient ces Jours-ci k Oltudell» ; 
eprè9 un imposent cortège. Ils se réuni- 
rent k un mooting où perlèrent de nom- 
breux oriteuri et auquel usisU Mgr Pel- 
lisso, évéqu« da P»doue. 

Le but d« ltisemblée — qui fut réa- 
lisé — fut de fondar, pour la Vénétle, un 
Syndicat agricol« inUrprovinoial. Ott* 
manifsstatlon «t cetU InitUtW« ont Jeté 
dam la stupeur le parti socialiste. 

« Lw cléricaux écrivait-on de Vénéti« 
k l'AvaaH, cea Jours-ci, travaillant plus que 
les libéraux, le» radicaux, lés démocrates, 
les républicains «t les iooi»ii»tei réunis I s 

Et l'organe soeUIUU prédisait ds graves 
échecs aux élection» prochaines, pour le» 
représentant« anticléricaux du pay». 

Cas faite sont trop éloquents pour qu'on 
leur ajoute 1« moindre commentaire. 
      _ B. SiiNia. 

DEUIL 
Le» personnes qui,  par erreur,  n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-pan de la mort de 
Monsieur  Henrl-Oharl««-Marla   PAJOT 

Notaire honoraire, pieusement décédé è Lille. 
lé 30 mai 1910, dans sa 78* année, administré 
des Sacrements de noire «1ère la Sainte 
Sglise, sont priées de considérer lé' présent 
avis comme une invitation k assister aux 
Oonvoi et Service Solennels qui auront lieu le 
Jeudi 1 juin, a 11 h., «n l'église du Sacré- 
Cœur sa paroisse, d'où son corps sera con- 
duit au cimetière de l'Est pour y être Inhumé. 

Les Laudes et Matin*« seront chantées la 
vaille, è 6 h. du soir. 

L'assemblée è la maison moriuarre, 28, ru« 
Paton. à 10 h. 3,4. 

1    Un obit eoMnnal Mra chanté  dans ladiu 
église le manu 1« Jtrta, k U h. (le« Laudes t 
M heures et demi«). 

4.159. 
■■ ■     M*aav»     ' 

Les personnes qui, par «mur. n'auraMnt 
pas reçu de lettre d« taire.part de la mort de 

Madam« van»« VUkar «-«a»p» LECLERCQ 

Nés   Loals« ktaiMM«   MAILLOT 

décéiiée le 29 mol lâlO, datta »a 5G» année. 
•ont priées d« considérer to afaaant am 
comme une lnvlution à asslaur k »es Pun«, 
raillée qui auront lieu le ssararaM 1« Juin, 
k 10 h., en légllH de SalntManln d'Esquer- 
mes inhumation an cimetière d« l'Est 

L'assemblée k l'hûpiul de la Charité, Pa- 
villon Olivier, à 9 h. 3/*. 

I tua 

ehoa» d« plu» in*pui«sant que la force — 
•i néeessalr» qu'aile »dt — quand II s'agit 
de résoudre un conflit d« classes T Et ici. 
la lutte n'est pas engagée entre grandi 
propriétaire» et proléUIree maie entre 
Journalier» agrictie« et petits exploitant«, 
ntétayan paar la plupart. Ceux-ci luttant 
pour leur «aUteac«, Isa Journaliers as oa- 
chant pas que l'objectif est d'abolir tool 
métayage pour rester seuls en présence 
de» grande prapnéUlre». 

Un grand Congres ofitc.el 

d'il 

ProflUnt da os que son fondateur, 
M. Lulfj Craéaro, a*t ministre de l'Instruc- 
tion publique, Xunione magistrale italuma 
* anticipé la date de son Congrès. Ce Con- 
grès vient de aa tenir k Rome, au théâtre 
de VArfenttma, «veo U plu» da fracas pos- 
sible 

Vlnione matietrtle Ualuema «tt cette 
association • natianala • d'inititoteurs, 
qui, fondé« «n 190t. aaua l'étiquatU aaté- 

*- la neutralité, achevait de jeter 
«r loua le« masque« : «U« Afi- 

bmaasaaant k I« Considération gané- 
rale du travail et elle aseuellhtlt par les 
plus indécents» proUstatton», »s Congrès 
da Veniie, les nobles paroles de M. le comte 
(Irimani, maire de la ville, qui avait tenu 
a affirmer, dans son discours de bienvenue, 
la nécessité des principes chrétiens dans 
.education populaire. 

Le Congrès de Roma aura été os« mani- 
festation nettement maosuulisje. La Loge 

est  éUlée  un«  retenue    * 

Port de Dunkerque 
ENTREES du 31 mal 

Alexandrie via St-Nazaire, v. ang. Htgiand 
Prince. 1578, dm. 

Sydney, v. a. Harokes-Bay, 2960, dm. 
Erquv.  al. fr. Hirondelle, 28, pavé». 

SORTIES du 99 mai 
Londres, v. d. Pawel-Ajidrejefl, 1325, lege, 
Boulogne, vap. fr. Marie, 480, dm. 

du 31 mal 
Boulogne  v. fr. Armorlque, 207 ,dm. 
Carditl, v. fr. La Vienne, 814. lèg». 
Claafow, v. a Hungariau, 2873, dm. 
Oran, v. t. Aster, MK1, d. 

NOUVILLIf  ktAtlrriMM 
ARRIVAGES : VENAUT DE ! 

Cardiff 28. st. Urlarta n» i Dunkerque. 
Gramgamomh 88, st. Grat Scnuwalow   id. 
Grangemouth 28, st. Eathe " - 
Shields 28, 4 m. fr. Atoxandre id. 

PASSAGES. - Beachy Itead, s» mai, 3-m. 
fr. L'Hemiite, Portland fo.) k Uith (tamorq.) 

Cap Agulbas, », »t. Ddtwleh, Posa-»', è Dun- 
ksrque. 

Aden,  23,  st.  Conavton Water,  ionibay k 
Dunveroue. 

AFFRETEMENT. - St. ang. Qneen Louise, 
d« Port-Ptrlé è Anvers ou Dque (mkaem). 

MARCHÉS 
COUR« DU MARCH«  RtQLEMCNTC 

Dl LA RtOION DU NORD 
Llu«, le 31 mal 1910. 

Avelne Ja«**. — Courant 17,90 k 18,10. pro- 
chain  13... k  18,30;  juillet-août  18,20; 4  der- 
niers   17,50 vendeur. Circulation  200;  stock 
5150. Tendance calme. 

avelne klanaha. — Courant 18.10 payé: pro. 
chain 18,40 vendeur: JulUeteofit I8.M vendeur: 
4 derniers 17,40 k 17,60. Circulation StOO: stock 
6800 T«ndenc« calme. ■; 

Blé nui «igarr«. — courant 24,90 »«ndeur: 
prochain 24,70 vendeur; luiueteoot 14,50; 4 
derniers 23,20 acheteur, circulation M; stock 
2200. Tendance calme. 
■M »lana. - courant 25,26; prochain 25,25; 

Juillet aoot 24,75; 4 demiers 24... 

LILLi, il mai 1210. 
■uor» t cuit» ur jet, 40,80. — Paul n» 1, 

20.60. - Cassés, boit« ( kilos, si.... 
»/« Bn disponlbU. 54>». — Droit d« fabrl- 

tlon pour 1910 : 3,47. 
Ooun «es »nul» »a llvraals — Courant, 

M,». — Prochain, 53,50. — J. A., 54.". — 
4 derniers 44.75. — 3 d'octobr», 43,50. — i pre- 
mier» 44.75. 

■ ■ROUES, so mal. 
Blés délaissés: cours 28 fr. aux 120 kilo» 

net nominalement. Tendance très calme- 
Suite baisse sensible de l'étranger. 

Hencols bien demandés, 45 à 48 francs. — 
Avoine. 19 fr. 

Oeurs ae» grain» «otla.ua» «mmerelale- 
ment. Engrais — Mais disponibles, 18 fr. 
Livraison 6 Juillet 16,50. — Orges Algérie 
1*.75. — Avoines de 15,50 k 18,25 suivant pro- 
venance. 

Nitrates 21 fr. sur 1911; ferme k 22.35. 

Jicrw en poudre 72.60 k 73 semoule« selon 
nn«se fo t n.bt. glaces 72 k 70, tuerti cris- 
tallisés en poudre 71,25 k 71,75, sucres crlstsl- 
llsé» extr. acquit 72.25 k 72,79. 

OOtSETTg«   DI   CMIOOMI 

Anvers 28 mai. — On cou k Courtral, Garni 
* Roulers : cossettes disponible et mal 24,60 
». A.: Juin 24.75 P. A: JulUet-août 25.25 A; 
nouvelle récolte 1910 septembre 19 fr. A; oc- 
tobre-novembre 17 A. 

»■C-Lssslnss. — cossetles non Uvées, dis- 
ppnijile et mai 2« P : cossetu» d« beuerav«« 
sachees nouv. réc. oct-déc. 16.50: (Manda se- 
ul rr d^cortl«uto  nlsponlbl»  Î9  fr.;  oct.-noï. 

•«•uwaraaa. -  Cosseues disponible  8.  11 
et demi P. A.: nouv. récolte Ä 8 1/2 P. A. 
„Mnajiaeurg   _ cossettes dlsponlbl« R.  M. 
22 1/1 P. A.; nouv. réc. R. M. 15 1/2 P. A. 

Marché très mouvementé. La demande est 
toujours active pour l'exportation; aussi lis 
prix sont en nouvelle hausse, n rest« peu de 
maashandise disponible. 
•AT" ■Sa» 

■ ■ROUE«, M mal. 
■«tiaux. — Prix du kilo «or pied. — Boeuf 

t™ quai, 0,98; 2-, 0,20; », 0,88. — Porcs, 1" 
r»al, L17; k», 1.15; g", 1,11 

2» mal. 
tssjjx. - Amenés 120. - i"> quel, î.to; 2». 

1,,15; a", 1,30. 

OOUn-TRAI, aj mal. 
Froment btanc, «1,50 1 heculltrr, M. roux. 

90.25; Mtaks, 15.50: avoine 17,50-, huile de 
corsa, M fr. la» ISO kilo«; id. de lin. 79,50: 
tourteaux de colia, 12 fr. les Mo kilos: Id. de 
Un, 21 tr.; coantue de ohleorée, nouveUes, 
22 fr. 25. 

COURS DES MÉTAUX 

LOHDREI, tt mal. 

C»urs d'ouvertur«   (midi 30). — Cnlne, 
comptant.  66 3/4;  trois mol«, 57 5/8. 

Ceers de clôtura     Cours prée. Cours Jour 
Cuivre comptant     ko 1/4 M 1/4 
§ulvr* 3 mois ...._    67 5/8 67 5/8 

tain comptant.-   „   141 3/8 149 1/3 
Btain 3 mois    150 1/2 150 3/8 
Plomb comptant  12 1/2 12 7/16 
line         22 3/8 22 7/16 
Ponts« è  Glasgow  cpt..     49 7 «9 5 

BOURSE DE LILLE 
DU 31 MAI 1910 

PARK, a mal. 
luares raffinée. — La demande est peu ac- 

tive de la pan d* U consommation; les cours 
ne varient pas. 

A Paris, on cote en disponible le» 100 kilos 
par vagon compUt (MM kilos aa moins), et 
satvs&.t marques aux usines, non compris la 
taxe de 2 francs : 

En cartons de 5 kilos rangés 78 k 78.50, en 
cartons de i kilo rangé 79,50 k 80. en caisses 
de 50 a 00 kilos, rangés 78,50 4 79 .en caisses 
de 25 k m kilo« rangés n k 79.50. »n caisses 
4» 10 kilos rangés 79,50 à M, rat. en poudre 
suivant marque 75.50 k 76. 

Pour les cours en province, U y a lieu d'a- 
jouter k cette cote les frais de chargement e» 
de tr«a^rt Älsont plus on moins éuvts. 

Cour» pour l'exportation franco sur wagon 
on sur bateau lee 100 kilos, k Paris droit« 
déduits : cubes 60,50; pains 48,50. 

Pveatrits aeeoaeetrvs. — On cou «n diSDoni- 
bl* ou SOT bâtera 1« no kilos, auivaat mar- 
ques, non compris u uxe de t francs - 

Gros déchets en sacs 73 k 71, morceaux ir 
73 k 74,   "' réguliers petit« déchet« 73,60 k 74, 

Prix du Beurre, des (Eots, des Pommes de terre 
4H POUR 105   »r*gâflftBgg H» 

liaU bn 

y  est  étalée   tant  retenue.   M. 
maire de la ville de Roma,  s'est oomplu 
t assister k tout« 1*1 «tances. Au reste 
.omrae M. Credaro avait pronenet le dir 
•ours d'ouverture,  M. Luxzattl,  praaideat 
lu Conseil de» ministres, prononce le dis 
-nur« de clôture.  Sa théorie, kl. Luzzatti 
«riait pour lo Congre» de» bibliofbequss 

H'pulalres, mais c« Congrès avait été in- 
éré — « Interpolé », pour répéter un Joli 

mot — dans le Congrès de l'Union rnaris- 
Irale, et, pratiquement, c'est aux memBres 
I» celui-ci que M. LuizatU,»'adressa. Dé 
ails typfquw : M. Turati —"Je leader sc- 

.'ialisU — avait « présenté » M. Luzzetti 
à l'assemblée,. cl, dur3nt les séances pré- 

Paris, 25 mai  
(pour comparaison) 

Lille. 25 mal   
Aire, 27 mal  
Armentlère6, 30 mal. 
Arnèke, 24 mal  
Avesnes, 27 mal  
Bailleul. 24 mal  
Bergues, 30 mai  
Bourbourg, 24 mai.... 
Cambial. 28 mal  
Cassel, 26 mal  
Qourtrai--S0 mai  
Cysoing. 24 mai.  

Ästalres, 26 r\ai  
Ëtfœugt. 26 nroi  
Fourmle», 28 mAi  
Haubourdin, 20 rial.. 
tlazeêrouck, 28 snei- 
La Basaée. M maix.... 
Landrecies, 21 mai 
Lannov   21 mal  
llervllle. 26 mal  
Ors, 24 mal  
Quesn-s-D., 26 mai... 
St-Amand, 21 mal  
Ste^mvoorde, 28 mai. 
déclin. 16 mai.  
Solesmes. 28 mal  
Soniain. 11 mat  
Valenciennes, 28 mal 
Wasquenal, 27 mal 

la kilo 
Normandie..   2,40 3,70 
Bretagne    2,50 3,« 
Tourarne    2.50 3,10 
Nord «t BB,. 2.40 2,8» 

1.» k J.40 
3,70 k ... 
3,40 k .... 
3.» k 3.20 
1.40 k 1.46 
1.40 k .... 

2.66 k 2.W 
2,30 k 2,70 
1.30 a 1.4» 
1.25 è 1,40 
2.80 k .... 
1.30 k .... 
1,20 à 1.60 
1.20 & 1,30 
1.25 k .... 
1.30 à ... 
2.80 k ■,-. 
1.20 k 1.60 
1.40 k 1.60 
1.30 è 1.36 
.I... k 3.30 
3.» k .... 
1.30 k .... 
1.45 k 1,66 
1,65 k 1.75 
1.25 è 1,35 
1,30 k 1.40 
1.60 k .... 
1.56 k 1.75 
1,65 k .... 
1.80 & .... 

1» kilo 
1« kilo 
U kilo 
le kilo 
la flvre 
la livre 

1« kilo 
le kilo 
la livre 
la livre 
le kilo 
U livre 
la livre 
U livre 
U livre 
la livre 
le kilo 
la livre 
la livre 
la livre 
le kilo 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 

ŒUF» 

1* raille 
Norm» Picard» 

extra 86 116     96 124 
choix 76   84     83   94 
md"- 50   72     68   71 

9,.. k 10,» M cent 
2.» k   2,10 1» quart 
«... k   .... le cent 
1.90 k   2,10 le quart 

2,15 k 
2... k 
2,.. k 
2.2* a 
2J*j k 
2,20 k 
2.25 è 
1.80 k 
2.10 & 
1,40 k 

le quart 
•.» le cent 
>,.. le quart 
2,30 le quart 
240 le quart 
2,10 le quart 
...» le quart 
.,.. la quart 
2.30 le quart 
8,5« le quart 
.,» le quart 
2.20 11 quart 

. .... le 1,2 q. 
2.2S k 2.45 le quart 
2,60 k 2.60 1« quart 
1.90 k 2... 1» quart 
2.20 k 2,40 le quart 
2... k ■,.. le quart 
2.M k .... le quart 
2,00 k .,» I« quart 
2 20 k >>■ le quart.. 
2,30 k 2,45 le quart 
2.4« k 2.50 1« quart 
2... k >.» le quart 
1.25 k .,■■ le 1/2 q. 
2,10 k .... le quart 
1,25 k   .,•• le 1/2 q. 

pOMMn aa TIR« 

CHARBOHNAOEg 
Adbl (2 Janvier 1910)  
Anlche (31 décembre 1909) 
Aniin  (1er Juillet 1909)  
Blansy (1er décembre 1909) 
Bruay   entière  
Ilruay U» (16 février 1910) 
flully-Gronay (15 nov. 1909) 

— 1/50» (16 nov. 190») 
Campagnae (1er j-uiUot 09) 
Canin entière (> septemb.) 
Carvm 5« (»er s«pt. 1909)... 
Ut Clarence (origine) _ 
Courrfères (30 s«pt. 1909)... 
Crespin tlt. verts (origine) 
Douchy (3 ldécembre 1909) 
Dourgw 100« (1eT mal lfl») 
Elroeourt 1800 (30 oct. MM) 
Drocourt 10» (1er oct. M09) 
Drooourt   3609   ■   
LtrooouTt le 10»   
ItcarpeUe (1er dèeerab 99) 
Perfay (2 laurier 1910)  
Pltnes-Raches  (coup,  au.) 
lens ont. p.  (30 sept. 09; 
L»ns 10» (30 sept. 1909) 
uevin (1er décembre ia»9) 
lievin  3*0"  —.■ 
fny-1-Alre (15 Juin 19091 

rie» 30 % (15 JUin ltot) 
ries 70 % (2 J«nvi«r l««) 
ries 20« (2 Janvier MK» 
urchin 5» (S laout 1909) 

Nord d'Alais (origine)^. 
Cèjtrlcourt (10 Janvier 191») 
ThîvenceUe» (1er Jutll. 09) 
Vicoigne  act.   (15 nov.  09) 
Vcoigne   10»   -  

■ ANSUI« (Astloni) 

Crédit du  Non»  
V«r1er-D«cro1x  ...-  
DevHder et Cle —  

VALEUR« nivia»!« 
Gai  «e Wazemme« —  
Rousseau  -■-••• ■■!£,{ 
S-Sauv-Arra» (16 Jan. 19*0) 
BlacheS-Vaast (15 Juin 09 
Ûargarlne-Bétti. (1- oct.o» 
Denein-Ansin  (1er dec.  09) 
let Lucette  l!!ii-  
S.netle (30 juin 1909)  
UUa «' Bonnières pr  
Forges-St-Amand ............... 
Trsmseays Btoetr. de LUle 
Poolllar-Long_ —• 
Chantier de France _ 
p   Dr»ot   
Etanlissesncnts Wlbaux  
Laiterie Nord d« ta France 

C. jour C. pré«. 
244 60 244 — 

1906 - 1996 — 
8600 — 8420 — 

1186 — 1190 — 
11» 25 120 — 

54» - 641» — 
10» 25 10» - 

«0 — 
3450 — 
102 — 

1140 — 
388 50 

7ÏÏ- 

ur» — 
4» — 
8(26 

BOt.   09)     1088 - 
»M)        1« 60 

4500 — 
IM 75 

2690 - 
3460 — 

171 75 
2828- 

290 - 
3191 — 
1300 — 
1728- 

479 — 
3436 — 
101- 

1140 — 
387 — 

711 — 

TTÎ — 
1*75— 
486 — 
♦6 — 

1090 - 
10» 50 

4510 — 
181 — 
«M — 

2600 - 
34*8 — 

172 60 

3160 — 
1300 — 
1715 — 
174 — 

LA RUE DU BOURDEAU 
Le proverbe • A lieeu mentir qui vient d> 

loin  «, est souvent .-i  vai une noul ne pou 
vons mioux laue q I    letiruduir* 1» décla 
ration de Mus v. l>.i /.. uemeurant au nu 
méro 59 de la ru» du Itourdeau, k Lille même 

• Mon dos était si taible depuis plus ds diJ 
ans que tout travail tant sott peu fatigant 
m'était interdit ; mets pendant l'hiver der 
nier, me« douleurs s'aggravèrent tellanjer« 
qu« par moment«. J« croyais qu on nie TJS» 
sait un fer roug» entre le» épaules et dent 
les cotés : parfois mes Jambes enflaient «t mes 
articulations étalant d'une raideur telle qu« 
Je ne pouvais plus me baisser pour mettn 
mes pantoufle«. Au Itt, J« ne savais sur que» 
coté m« coucher ; J« perdais l'appétit et 1 a 
vois continuellement des maux d'estom»c. let 
premières doses de Pilules Foster (vendues f 
la Pharmacie Lecleroq, 16, Grsnd'Plsce, t 
Lille) m'ont beaucoup soulagée : lenflure def 
Jambes diminuait et les douleurs étaler« blet 
moins fortes ; Je dormais mieux ; peu k peu 
je pouvais vaquer k mes occupauona avat 
plus de facilité et maintenant ma santé ad 
aussi bonne que possible. » 

Faiblesse et sensibilité du dos, nervesitéj 
Irritabilité, douleurs dans les muscle« et rat 
■leur dans les articulations, surtout aux char» 
gements de temps, dénotent le mauvais fonc- 
tionnement des reins. En prenant I«« PrJuJet 
Foster dont l'action est spécifique sur M» 
reins, on évite de plus graves affections dont 
ces symptômes sont les troubles précurasuns, 

Toutes pharmacies en général. rPxItfr* 1» 
signature . lames Foster •'. 3 rr. 50 1« sorti | 
19 francs les 6 ou franco contre raanOa! I 
Spécialités Foster. H. Binac. pharmaaian, tt 
ru* Saint-Ferdinand, Paris.  lf 

X53   Sous 
La »ru eu» kell» «• U «»IM»«»»» 

TISANE pffis CELESTINS 
D>* TMM« »t «tT. »I»'* lr:,kl.«ir M rsskBMlr <**2*W; - "■* 
T"ti-*ri   r*h•"■"»^ >*..    -*   Ptta-hH *éi    IrnntitiJior*   CF AT 15. 

delà MAISON WATERLOT-LAMBELlH 
\m OaM »Tin, 63, ru» Nationale, BS, ULLI 

René  CARTON,  successeur. 
—m—feMeemeeqmetmemwtmmtfmtmeemmemmmm 

TRAITEMENT SPÉCIAL d«s affections 
de 1ESTOMAC & des INTESTINS 

MALADIES  NERVEUSES, »t». 
CURES d»  Rspos «t d»  Convalescence 

INSTITUT   HYDROTHÊRAPIQUE   ET 
DIETETIQUE,  sojs la Direction du 
paataur VOktT, »oneeiour» (Belgique) 

— —     «M- 
 1W- — ii5- 

— — 590 — 
  40«- 
  215- 
  S900 - 

304 — 306 — 
2180 — 2169 — 

960 — 940 — 
726— 730 - 
  »10 — 

  61 — 
477 — 471 — 
  120 — 
  1*4 — 
m 60 3S2 5» 

U SOCIÉTÉ GÉHÉRàLu (Banque) 
40, rue di la Sir«, ROUiAU | 

/, place d« l'HoUI-iB-Viiia, lOOnCO»«    | 
Orwit d* Bourre.—Opérations »or tur«l  - 

Paiement de coupons—Service de coffrefon» 

fl/»OAJ CkTrrTi 

RM 
L'ANTIEPILEPTIOUE 

DE LIÈGE 
■ 1-a.taMAUutES NERVEUSES*! 

£■»»•■ 
FANVAU t l&UOheO 

SI 

Petite BMTU dn 31 »n co«ptut 

„ la» M» KUo» ' 
MoUanae... u.»» 15... 
Rond« hat 10.»» 11.» 
Rouges a„   11^. 14;,. 

5.60 k .... le« 100 k 
„s**M.'»Je«SoiT. 
0... k   .... leasao k. 

te »*   '•" •*» 100 k. 
<*,.» a 11... le» 100 k. 
6... k 10,.. le» 100 k. 

et 
«1,0 a 
s.» a 

::niSS.a: 
■•• le kUo 
7,60 les 100 k. 

t.» k II.» les 100 k. 

1,50 k   5,.. les MO k. 

»... k   9.50 In 100 k. 
10... k   ...» les MO k. 

Il 

BOURSE DE LONDRES 
DU 31 MAI 1910 

Consohdéi   
Extérieure    
Turc (séris U) „. 
Banoue ottomane  
Rlo-Tinto   
Consolidés GoIsSed... 
East Rand   
Rand-Mines   
Chartered   
Robtnssn Gold   

Meager «veo appétit. 
Réconforter votre «sag. 

■ «««■■M Combattre l'Anémie avl« 
VOUS    j   .„eee». 

Boire uaa Ooaaoaasaatioa 
VOULEZ     »gré.». 
prenez, avant chaque repas, un v«rr* di l ix- 
r.lient Vin d« 

BANYULS-TRILLES 
uuiuuuuia »peciaiauient recuuiuiauda par 
MM. les Médecins aux nonunss. danus M ter 
land. 

Dan» Mo» IM Cat««, les nom EstamiaiU 
•t okez t»» Entrepositalrce. 

Exiger, plus que Jamaii. rétlquetto aur In 
bouuul« a causa du nombreuses conuila- 

C'EST LE PRINTEMPS   i 
Depuis quelques Jours, 1« beau temps 

nous est revenu. C'est le printemps. C'est 
le réveil d« la. nature. C'est le retour à 1* 
vie. C'est aussi, pour un grand nombre du 
Sersonnes, le retour des indispotftions, dee' 

ou4eurs, dee malaises ocoasloonés par l#j 
changement brusque de saison. C'est done 
1« moment de rafraîchir le sang, de se net-' 
loyer le corps ; mais il faut éviter let puey 
fa tifs violents, à basée minérales, don,, 

usage déUrmine souvent de nrrit*tio«v 
de la fatigue et de l'affaiblissement. Ces it»*1 

convenient? ne sont pas à craindre avec lee 
Dragées de Santé, dont l'action doues et 
bienfaisante est due aux p«rinc»j>es végétaux 
qui en constituent Isa composition. Aussi 
ces Dragée« conviennent-eltes bien à cetw 
époque de l'année pour réveiller l'activité 
des voies digestives et rétablir ainsi le jeu 
normal et régulier des principales fonc- 
tions de l'organisme. L'emploi de ces Dra- 
gées n'assujettit à aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. Elles conviennent à tous les 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse. Leur prix est & la portée de tou- 
tes les bourses, même les plus modestes, 
puisque la botte qui contient IM Dragées 
ne coûte que 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt généril chei M. DU-, 
BUS, 7, rue des Arts, â Lille, qui en fail 
l'envoi franco contre la tomme de 1 f r. M 
en mandat poste. 

FEUILLETON N» 8. 

J. Goidry Al Jardinet 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 
On l'ignorait, car si elle avait éprouvé 

cubique sentiment plus tendre pour un de 
B"s aojteairaiteure, elle l'avait enéermé dans 
•*>H cœur ; personne ne pouvait s'enor- 
PueiHr d'un« marque particulière d'oflVc- 
tioa. Eile était affable envers tous, sans té- 
molgiK-r de preference, quoique son père 
eût appelé tout particulièrement sun atten- 
tion sur le fils d'un riche fermier d*> l'Ile, 
bon, courageux, et dont la fortune dépas- 
sait, et de beaucoup, cvtle de Beppino. 

Pour ie fermier, ct>."iune pour beaucoup 
de parents qui »e rappellent les ennuis que 
leur ont cauaé les besoins d'argent, la for- 
tune pesait surtout d'un grand poids en 
faveur de son candidat. 

Oui sait ? Parnéla, dont le cœur n'avait 
paa encore parlé, aurait peut-être penché 
vers le candidat recommandé par son père, 
si deux autres jaunes gens ne s'étaient su- 
biteiiient et ensemble offerts à sa vue. 

La fête du village avait attiré beuiicoup 
d'étrangers et, parmi eux, Luigl ^t Moreno 
rjui vont jouer un rôle important tLans no* i 
ire récit. Cetaii-jit deux homines d'aJtncs j 
du rhàteau délia Rocca, ayant, alors, tous . 
deux le gruMie de s-irgent. Leur brillant cos- i 
tume   attirait  I\iltcniion générale. 

Beau,  pimpant,   Moreno   appela   bierutot | 
»ur  lui,   (»or snn   brio et sa  faconde,   les | 
repartis   dt-s  jeunes     Dllee,     <-t     lorsqu'il j 
quitta la fête  pour i-eprendre son service , 
au chateau, il avait fait tourner bien des 
têtes. Le costume militaire, q-ul fait mieux 
ressortir les formes, j'allais dire les jciû- 
cee, de rbonmie, si cette expression n'elalt 
réservée    au    b«»au  sexe,  battait   l'œil et 
charmait tes jeunes filles. 

Que d'officiers, même de nos jours, font, 
grâce à leur pimpant costume, ce qu'on a 
coutume d'appeler un bean mariage I 

Luigi, l'ami de Moreno était moins bril- 
lant cl nioLns gracieux de sa personne ; 
mais il se distinguait par un esprit sé- 
rieux et profond, tandis que tout était an* 
perflriel chez Moreno. 

Cette qualité et ce défaut échappent gé- 
néralement ù l'appréciation des jeunes 
flUes qui ne jugent guère que par les de- 
hors plue ou moins brillants. 11 en fut 
ainsi pour Pamela et ses compagnes : 
Moreno emporta tous les suffrages, tondis 
que Luigi parut effacé devant fui. 

Tout ne-r de ses succès, Moreno revint, 
le dimanche suivant. Mais ses saillies ré- 
pétées n'eurent plus le charme de la nou- 
veauté et 11 n'était pas a^sez spirituel 
pour en créer de nouvelles, nées de« cir- 
conetkancej} présentes. Pamela ne tarda 
pas u remarquer que ce grand hâbleur 
n'était qu'une outre  dans laquelle l'esprit 

des anitree avait soufflé. Puis, dant> eu 
feu routant de bons mous ramassés, do ci, 
de là, ne jrlissaiesit certaines aJhieione qui 
blessaient la moraJe. QueJrqtjes so1-di*ant 
boni mots (ireni même baisser les yeux 
des jeunes filles : dès lors, Moreno pondit 
tout charme aux yeux de Pamela qui s'é- 
loigna pour éviter d'entendre quelquies 
nouvelles ii.IIusions malséantes. Ses yeux 
se pr.rtfcren.t sur Luifii qui disr/jurait avec 
calme et iniéretsaii ses auditeurs par des 
récits militaires. Le contraste était frap- 
pant et, cette fois, tout u l'avantage de 
Luigi. 

Aussi lorsque l'orchestre ftt entendre 
ses premiers accorda et que Luigl se pré- 
senta à Pamela pour figurer avec elle 
dans la danae. elle l'accueillit avec un 
sourire   bienveillant, 

Moreno sen aperçât et en conçut un vio- 
lent dépit. - 

Aussi se promit-il de prçrufre sa revan* 
ehe. Comme il était d'un naturel empreint 
de fourberie, il complimenta Luigi, mais 
le fit avec une pointe d'ironie qui, au lieu 
de le rapprooher de Pamela, Ten éloigna 
a jamais. 

Mais il ne suffisait pas à Luigi d'avoir 
rassentnment de Pamela. Il fallait aussi 
que le père ne fit pas obstacle à leur pio- 
Jet de mariage, et nous savons que Bep- 
pino tenait beaucoup ù accorder la main 
de sa fille à un gendre qui fût doué des 
dons de la fortune. 

C? n'est pas que Luigi fût pauvre. Loin 
de là ; mais il ne pouvait lutter, en fait de 
sacs d'écus, avec le richissime fermier, 
qui, en silence, faisait la cour au père, 
dans   l'espoir   qu'un  événement   surgirait 

enfin qui  amènerait    une    ropfcure entre 
Luigl at Pniiaaam. 

Les chose» tu étaient là, quand le dé* 
part de Silvto pour la France fut décidé. 
Force fut à Luigl et à Moreno de se suiwre. 

Aussi, à l'entrevue qui eut lieu, la veille 
du départ, Luigl et Pamela se lYrent-Ms de« 
prometHse foinwlles de fidélité. La mer« de 
Pninéla, que les bons sentiments, l'esprit 
pondéré, et la.situation de Luigl qui était 
ïils de l'intciutiuiiit du seigneur délia Itoe- 
oa, avaient oomplèt-wient acquise à leur 
projet d'union, assistait à leur entrevue et 
leur avait promis d'ueer en leur faveur de 
sa douce iafluenee auprès de son époux. 

— Soyez pmidexrt, disait Paaoéla à Luigi 
qui s'était levé pour premxre congé ; aovet 
prudent,  ne vous exposée  pas trop. 

— Je reviendrai, j'en ai l'intime convic- 
tion, et je r^i^en-drai rouvert, de gloire, 
pour vous faire hommage de mes succès. 

— En combattant, pensez à Dieu, pen- 
ser à moi. Mais je vous le répèle évitez 
d'expe-ser vos jour«, aen*et que je vous 
ai donné mon oœur, et que votre mort 
appellerait ma mort. 

— La mort fuit devant les braves. 
— Je J'espère, mais craignez Moreno et 

sa fourberie. 
— tTn homme averti en vaut deux. 
Et ils se renouvelèrent leurs serments de 

ndélité. 
A cette époque, las communications antre 

la Corse et la France, où se rendait Luigi, 
étaient hérissées de difficultés. Aussi, en 
face de ces obstacles, se promirent-ils de 
réunir chaque jour leurs pensoes, le matin 
et le soir, dan« le sein de Dieu, en 1 invo- 
quant dans  leurs   communes  prières. 

— Acceptez cette médaille, dit Paniéla  * 

je l'ai fait bénir à votre intention ; afts sera 
votare sauvegarde. Je prierai, oui, Je prierai 
tant pour vous que voua reviendrez sain et 
sauf. 

— Et je reviendrai avec un grade supé- 
rieur qui me permettra de demand-àr, avec 
assurance, voire main à vos bons parente. 

— Oui. Mais n'oubliez pa«, avant le com- 
bat, d'invoquer l'Etoile des Mers. 

Et ce fut sous une Invocation à la Vierge 
qu'ils se séparèrent. 

Nous avons vu, dans un ohapttre précé- 
dent, «n relatant un démêlé entre Luigi <H 
Mfcrenjo, que les veaux de Pamela avaient 
été exauce« ci que le rftve d« Luigi s'était 
réalisé : il avait vaillamment combattu et 
avait conquis le grade de lieutenant sur la 
champ de bataille, tandis que Moreno, dont 
le courag- était loin d'etre à toute épreu- 
ve, ne s'était pas signalé par une action 
d'éclat qui eflt pu appeler sur lui l'atten- 
tion et lé choix de ses chefs pour un gradi 
supérieur. 

De là, sa jalousie contre Luigl, et son as- 
tuce pour lui nuire aux yeux Ai son père, 
de P.'iméla, de tous. 

Le  projet d'évasion 

Quatre lieurcs du matin venaient ae son- 
ner. Le crépuscule commençait à faire 
pftlir la lumière qui, pendant la nuit, 
avait éclairé la chambre où Maria veillait 
•ur ]p sommeil agité de sa bonne Ottavia 
dont 1« dévouement avait été sur la point 
4e lui être fatal. 

Cependant. l'effroi avait plus contribué 
à la défaillance d'Ottavià que la Measure, 

qui était peu dangereuse, et que quelques 
jour» de repos suffiraient à guérir. 

Maria avait voulu veiller eUe-mèroe sur 
Ottavia. Elle avait passé à son chevet la 
nuit tout entière. Aurait-elle pu, d'ailleurs, 
goûter quelque repos après une journée 
aussi agitée, lorsqu'un mnocent.son Agos- 
tmo, était plongé dans un noir cachot et 
menacé de mort ? 

Mille pensées avaient traversé son es 
prit. 

Implorer son frère lui sernniait désor- 
mais inutile... 

Comment découvrir le coupable ? 
— Que faire ? A quoi me résoudre T as 

disait-elle... C'est moi qui l'ai perdu aa 
rappelant ici. 

Jamais je n'aurais cru que mon frère 
supporterait, sans se sentir ému, la vue 
de son ami d'enfance. Mais la haine |*a 
aveuglé au point d'oublier Ce qu'il doit à 
son sang. 

En prononçant ces paroles, Maria fréV 
raissait encore. 

(A suivre). 
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